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CHAMBRE DES COMMUNES

Le jeudi 27 décembre 1951

La séance est ouverte à onze heures.

TRAVAUX DE LA CHAMBRE

DEMANDE, DE RENSEIGNEMENTS AU SUJET DES
RAPPORTS À RECEVOIR DE CERTAINS MINISTRES

À LEUR RETOUR D'OUTRE-MER

M. George A. Drew (chef de l'opposition):
Monsieur l'Orateur, je crois que c'est proba-
blement le meilleur moment pour soulever la
question que j'ai à l'esprit. Étant donné
que nous nous réunissons en une période
plutôt extraordinaire de l'année pour une
session du Parlement, le premier ministre
(M. St-Laurent) nous dira-t-il quand les
ministres que diverses affaires d'État impor-
tantes ont retenus à l'étranger au cours de
ces trois derniers mois nous soumettront
vraisemblablement leurs rapports? Il con-
viendrait d'obtenir, avant la fin de la pré-
sente session, un rapport de chacun de ces
ministres sur les questions débattues pendant
leur séjour à l'étranger.

Le très hon. L.-S. St-Laurent (premier
ministre): Certains des ministres qui ont été
à l'étranger devront y retourner. Si je ne
m'abuse, le ministre de la Défense nationale
(M. Claxton) est parti ce matin pour la Corée.
Le ministre des Finances (M. Abbott) doit
s'embarquer le 12 ou le 13 janvier, à desti-
nation de Londres, où se poursuivront les
entretiens. Quant au ministre de l'Agricul-
ture (M. Gardiner), j'ignore s'il aura l'occa-
sion de rendre compte à la Chambre de ce
qui s'est passé à la conférence de Rome.

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieures
(M. Pearson) n'est pas ici ce matin. Je crois
savoir qu'il est retenu ailleurs par des affaires
qui ne sont pas d'importance internationale.
Il se peut qu'à son retour il ait l'occasion de
soumettre un nouveau rapport à la Chambre
en plus de celui qu'il lui a déjà communiqué.

Évidemment, ces questions présentent beau-
coup d'intérêt mais, au cours des quelques
dernières séances, nous avons débattu une
question de portée domestique qui présente,
elle aussi, un grand intérêt. Elle doit faire

l'objet d'un nouveau débat à la Chambre ce
matin. J'espère que nous pourrons poursuivre
l'examen de cette question d'intérêt domes-
tique sans pour cela négliger en aucune façon
les négociations internationales dans lesquel-
les mes collègues se sont récemment engagés.

M. Drew: Sans entrer dans de trop grandes
digressions, je voudrais signaler que, s'il est
est vrai, d'une part, que nous soyons saisis
d'un problème d'importance considérable pour
le Canada, il faut admettre, de l'autre, que
la pratique s'est répandue avant même d'abor-
der l'ordre du jour de prévenir la Chambre
de questions touchant directement les services
à propos desquels le ministre doit faire rapport
à l'Assemblée s'adressant par son entremise
à la presse et au peuple du Canada. A mon
sens, le fait même que le ministre de la
Défense nationale soit parti ce matin laisse
entendre pour quel motif il serait bon d'assu-
rer à la Chambre que nous recevrons sans
doute les rapports des ministres compétents,
concernant les problèmes essentiels qu'ils
ont discuté lors de leur séjour à l'étranger.
Sans doute, sommes-nous tous enchantés
d'apprendre que le ministre de la Défense
nationale s'apprête à visiter les troupes cana-
diennes en Corée. Néanmoins, je tiens à
souligner qu'il y a déjà un an et demi que
les opérations militaires ont commencé là-bas;
il est donc évident que quelques jours de
plus ou de moins n'enlèveront rien à l'im-
portance de la visite projetée. J'espérais que
le ministre nous soumettrait un rapport, con-
cernant le débat sur l'OTAN dont nous serons
saisis; c'est pourquoi j'ai demandé les ren-
seignements voulus.

Sans vouloir demander d'autres engage-
ments au premier ministre, qu'il me soit
permis de proposer qu'on veuille bien con-
sacrer un temps suffisant à l'étude des
rapports des ministres, sans empiéter cepen-
dant sur les discussions portant sur les
questions d'ordre national.

Le très hon. M. St-Laurent: Sans vouloir
m'engager plus à fond, je répète l'engagement
que j'ai déjà formulé, à savoir que toute
décision que nous prendrons sera immédia-
tement communiquée à la Chambre.


